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C H A P I T R E X L I V. 

Du Baume de Judée. 

LE Baume de Judée , "que nous appelions ordinairement Opobalfamum^ 
ou Baume et Egypte, ou du Grand Caire, eft une Refîne liquide & blanche, 

qui découle , pendant l'Efté, du tronc d un arbrifTeau, qui a Tes feuilles allez 
femblables à celles de la R u e , & fes fleurs bLanches faites en forme d'Etoiles, du 
milieu defquelles fortent de petites bayes pointues par le bout, dans lefquelles 
il y a une petite Amande. 

Ce petit fruit que nous appelions Carpobalfamum 3 eft attaché aux branches par 
le moyen d'une petite queue j il eft verd dans fon commencement, &c brunit à 
mefure qu'il meurit. 

Jerico étoit autrefois le feul endroit du monde où croifïbit le vrai Baume; mais 
depuis que le Turc s'eft rendu Maiftre de la Terre-Sainte, il en a fait tranfplan-
ter les arbriflèaux dans fon Jardin de la Matarée au grand Caire, où ils iont gardez 
par plufieurs Janifîàires, pendant que le Baume en coule. 

Un de mes amis qui a efté au Caire, m'a afïuré que l'on ne pouvoit voir ces 
ArbrilTeaux, que par defîus les murs d'un Clos où ils font, & dont l'entrée eft dé
fendue aux Chrétiens, A l'égard du Baume, il eft prelque impofïible d'en pou
voir avoir fur les lieux, (i ce n'eft par le moyen des Ambaiïàdeurs à la Porte, à 
qui le Grand Seigneur en fait preient, ou par le moyen des JanuTaires qui gar
dent ce précieux Baume. Ainfi cela peut faire connoiftre que celui que plufieurs 
Charlatans vendent, n'eft que du Paume blanc du Pérou , qu'ils ont préparé 
avec de l'Efprit de Vin bien rectifié, ou avec quelques Huiles diftilées. 

Mais comme il s'en rencontre quelquefois aux Inventaires des grands Sei
gneurs , ainfi qu'il arriva en 1687. à celui de Madame de Villefavim où il s'en trou
va environ 14. onces en deux bouteilles de plomb, comme il vient du Caire , ô£ 
qui fut vendu à une perfonne qui me le fît voir j nous le trouvâmes fort dur, 
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